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CONSEILS DIVERS POUR L’EXAMEN

L’INTENDANCE

Un jour d’examen tout particulièrement, les heures tournent vite : munissez-vous d’une montre.

Ayez un stylo avec de l’encre. Evitez de rédiger une composition (et même un devoir) au crayon à bille baveux : c’est une marque de courtoisie à l’égard des correcteurs. Evitez de même les encres fantaisistes : le noir ou le bleu paraissent s’imposer. Les encres trop pâles sont difficiles à déchiffrer ; le rouge est ordinairement réservé aux correcteurs. Ne multipliez pas abusivement les changements de couleur (titres et soulignements en particulier).

Ne passez pas plus d’une heure à la recherche du plan détaillé. Commencez par prendre en note toutes les idées que vous inspire le sujet. Ensuite procédez à une sélection. Enfin hiérarchisez-les : Accessorium principale sequitur ; cette classification doit logiquement rejaillir sur le plan adopté. Surtout ne jamais rien gommer (ou déchirer) : une idée, jugée sans intérêt à un instant, peut s’avérer judicieuse quelques minutes plus tard, après réflexion ou à la suite d’une modification du plan. Dans la même perspective, utilisez seulement le verso des feuilles de brouillon : lors de la préparation de votre plan, vous devez avoir sous les yeux toutes les idées que vous avez recensées. C’est pourquoi, les feuilles de brouillon sont à consommer sans modération.

LE PLAN DU DEVOIR

Ne venez pas à l’examen sans avoir compris la logique des articulations du cours. Les différents développements s’enchaînent les uns aux autres selon un ordre rationnel. De même les motifs d’une loi éclaire son dispositif, de même l’introduction d’une subdivision du cours met en exergue les causes d’une évolution, les fondements d’un principe, les justifications des conditions ou des effets de telle ou telle règle de droit, etc. Lors des révisions, les introductions sont trop souvent négligées par les candidats. Or c’est en elles que se trouvent les clés de la compréhension générale du cours. Felix qui potuit rerum cognoscere causas ! Heureux celui qui a pu comprendre la raison première des choses ! A celui-là l’apprentissage du cours sera facilité. Le comment répond à un pourquoi. De surcroît, ce candidat sera mieux à même de construire le plan de son devoir : les idées primordiales du cours servent souvent à construire l’ossature de la composition. Pour ces raisons, avant de se lancer dans l’étude du cours et de chercher à le mémoriser, il est recommandé d’en faire une lecture attentive en prenant en note sommairement les idées-forces. Dans cette perspective, il n’est pas inutile d’avoir en mémoire sinon le plan du cours, au moins ses grands axes. En pratique, dressez l’inventaire des huit ou dix idées principales qui sous-tendent tout le cours et faites de même pour les principaux thèmes (à partir des programmes de séances de travaux dirigés par exemple), il serait proprement stupéfiant que vous n’ayez pas su vous constituer un arsenal propre à triompher de tous les sujets. Et pourquoi ne pas préparer quelques sujets à l’avance ? Autrement dit, fourbissez vos armes et dressez des plans ; mais le jour J, jouez le fin stratège : adaptez-vous au terrain et tenez compte des circonstances.

LA REDACTION

Avant de commencer à rédiger, consacrez quelques instants à l’ordonnancement de votre introduction : elle constitue une prise de contact importante et obéit à un certain nombre de règles formelles. Elle ne doit point être négligée. D’une manière générale, la copie doit être directement rédigée au propre en évitant les ratures, les gloses marginales et les renvois à des feuillets complémentaires ou à des notes finales (ne faites pas de votre devoir un jeu de piste pour le correcteur).

A l’intérieur des sous parties, ne multipliez pas les subdivisions ou les soulignements de mots importants. Ces procédés sont didactiques, ils ne s’imposent que dans l’exposé d’un cours. Dans un devoir, le jeu des alinéas présente le double avantage d’aérer les paragraphes et de matérialiser le passage d’une idée à une autre. C’est pourquoi, il ne faut pas succomber à une mode actuelle qui consiste à aller à la ligne à la fin de chaque phrase (ou presque). Un alinéa est un ensemble de propositions cohérentes qui constituent une étape de votre démonstration. Aller à la ligne suppose soit l’énoncé d’une nouvelle idée, soit l’exposition d’une série d’exemples destinés à illustrer un développement purement théorique.

Ne récitez jamais le cours sans discernement. Ne vous installer pas dans la confortable répétition du cours. Rappelez-vous que plusieurs passages, dispersés dans le cours, se rapportent généralement au sujet. Aussi il est impératif de bien réfléchir au sens du sujet avant de commencer à jeter des notes sur le papier. Commencez par délimiter le sujet. L’un des buts de l’introduction est d’exposer votre conception du sujet. Par extraordinaire, il peut arriver que son libellé soit susceptible de plusieurs interprétations. Votre introduction peut parfaitement justifier une compréhension du sujet qui a priori n’avait pas été retenue dans le corrigé-type. De ce point de vue, l’introduction joue comme une assurance, elle peut garantir contre un risque : le vice de construction du devoir. Plus généralement, gardez en vue que dans le traitement du sujet, vous devez faire preuve de réflexion et d’intelligence. Un oubli, surtout s’il porte sur un point secondaire, sera pardonné ; en revanche, un contresens ou un hors sujet sera toujours lourdement pénalisé. Ne perdez pas votre bon sens : si vous estimez que le sujet peut être traité en deux pages ou, au contraire, en nécessite au moins vingt-cinq, vous faites très vraisemblablement fausse route.
Si vous faites une citation, n’omettez pas de mettre des guillemets, d’indiquer le nom de l’auteur et l’ouvrage de référence. Les titres d’ouvrages doivent être soulignés (en italiques, dans un document imprimé). Il en est de même des mots étrangers, empruntés à des langues mortes ou vivantes. Lorsque vous citez un auteur vivant, il est de règle de faire précéder son nom de M. (M. pour Monsieur et non Mr. pour Mister). Quand il est mort, son nom seul suffit ; il serait ridicule d’écrire M. Aristote ou M. Domat, sauf s’il s’agit d’une affectation délibérée, généralement ironique.

Si vous copiez sur votre voisin, faites-le avec discernement et après avoir évalué sa compétence. Etes-vous assuré qu’il en sait plus que vous ? Sur un point délicat, mieux vaut s’abstenir de recopier une sottise : un correcteur fatigué peut ne pas s’apercevoir d’un oubli, il ne manquera pas d’être frappé par une erreur qui se répète. En toute hypothèse, une aberration aura peu de chances d’échapper à la vigilance de l’équipe pédagogie lors de l’harmonisation des notes. D’une manière générale, rappelez-vous que la fraude peut être gravement sanctionnée et qu’en l’occurrence, le risque (certain) est disproportionné par rapport au gain (éventuel).

Réservez-vous cinq à dix minutes pour relire, corriger quelques maladresses d’expression ou répétitions, les fautes d’orthographe éventuelles, les mots omis, etc. N’oubliez pas d’indiquer votre nom dans l’emplacement prévu à cet effet ni de cacheter votre copie (n’ajoutez pas quantité de colle ou de ruban adhésif : la copie doit pouvoir être décachetée, le moment venu, sans être détruite …).

A.D.

(Recommandations inspirées des notes de G. Augé)

